
tours 4« fore* «raient été accomplit 
par te* habitant» qui, tons, axaient rosi* 
rarahrinater t embelli» te cadre où las «ta* 
aatetaait a» tterosvUr. 

fenr la Gr»nd'Pl»ce Wtah Installé* una 
asttade manumentele, artistiquement déco-

•tm, sur laquelle no autel, surmonté d'une 
.sjoiad* statua du 6aeré-Cœur, avait été 

Partout daa fleura, des drapeaux, de» 
bannière», des guirlandes de feuillage artls-
tentant Uiaalia. das arcs de triomphe. 

U M M pisMsiril, 
Dès • kenraa, la Orand'Place et lea rue* 

araaaunaattaa «ont envahie» par la foule. A 
• h. 45, un cortège compote de Mgr Waffe-
laert. évêtTo* de Bruges, «t Mgr Depreitere. 
natif de Oourtral, évêque i Calcutta; de 

'aaloateare chanoines, lea clergéa des diffé
rentes parolsaaa; te S. P. Meens, de nom
breux «émtearlates, etc., se forma a l'église 
Saint-Martin et ae rendit professionnelle
ment ft la Grand'Plaoe où la messe eut Heu 

ter plein air, derant une énorme assistance. 
Lf clergé de Saint-Martin officiait, pendan: 
que la mesae c De Angells » en chaat gré-
gerten, était chantée par toua lea assistante 
atse un eaaemble partait. A la consécration 
toute caste foule s'agenouilla et se recueillit 
nianaantatit Le spectacle était grandiose et 
imposant. TJn silence religieux interrompu par 
le tintement de la clochette, plana au-dessus 
de cette masse qu'on peut {rainer à 30.000 
personnes. Ce fut un instant impressionnant 
ns'aaaiina plume ne pourrait décrire. 

A l'iasae de la messe, Mgr Waffelaert, d'un 
geste large et solennel, donna la bénédiction 
•pteeopala à cette foule prosternée. 

La tiiicfatJHi de k vile 
'Jt 15 k. 15 commença sur la Orand'Place 

I {s rassemblement de toutes les ligues dn Saeré-
Ceaur des deux Flandres. Quand elles se trou-

, rèrent an complet, deux discours furent pro-
! «saute par M. Verbist, professeur au Collège 

Ssàt-Amand et le R. P. de Clippeie. de la 
ftesHtt ds Jésus. Puis M. Vercruysse, bourg-

•» de la ville, lut la formule de consécra-
Sur l'estrade se trouvaient réunis le 
et toutes les autorités civiles. Après 

quelques paroles prononcées par M. Ver-
cruyaae, Mgr Waffeiaert bénit la foule qui se 
prosterna pieusement. Le coup d'ail était 
impressionnant. 

U Puis, vers 18 heures commença le cortège 
historique qui restera unique dans les annales 
courtraisiemie*. Rue de la Lys s'étaient grou
pées les notabilités religieuses et civiles. Le 

i cortège était précédé de la statue miraculeuse 
de Nï-D. de Orœuinghc. 

Tons les groupes étaient conçus admirable
ment et rivalisaient en beauté et en art. Plu
sieurs groupes de teunes enfants furent par
ticulièrement admirés. Citons parmi les grou
pes les plus réussis et les mieux goûtés, la 
naissance du Christ, Sainte Osbrielle entourée 
des enfants, le groupe des miracles, la compa
rution de Jésus devant Pilate, les zouaves 

' pontificaux. 
Au passage de ceux-ci, une touchante ma

nifestation se produisit : trois anciens zoua
ves pontificaux se trouvaient en landeau ; 
arrivés à hauteur des personnalités, ils mirent 
pied à terre et, militairement, vinrent saluer 
Mgr Waffelsert. Il y avait encore un groupe 
de mineurs limbourgeois, membres d'une ligue 
du Sacré-Cœur. On remarquait également la 

i musique des boy-scouts de Bruges. Le cortège 
se terminait par un char représentant le 
Sacré-Cœur bénissant la ville de Courtrai. 
Comme la décoration de la ville, le cortège, 
par sa composition, ses costumes ainsi que les 
chante exécutés par les participants, est une 
ouvre admirable. 

La Cantate 
A 20 h, 80. l'Immense estrade érigée ft la 

GrandTlace, était archicomble: un millier 
de chanteurs y étaient groupés. Le coup 

i d'oeil était ravissant. Quand M. De Sutter, 
' directeur de l'Ecole de musique leva sa 

baguette, le aliénée s'établit Immédiatement 
et aussitôt l'orchestre et lea choeurs enton
nèrent le « Lande. Slon » que Mendelssohn 
composa en 1846 pour la ville de Liège à 
l'occasion du tiOu* anniversaire de l'instaura
tion de te fête du T.-S. Sacrement. Cette 
œuvre, longuement préparée fut exécutée 
magistralement et produisit une profonde 
impression sur l'assistance. L'« Alléluia» et 
le choeur final du « Messie » de Haendel bi -
naAdèrent également d'une exécution soi
gnée et parfaite. La foule en délire fit une 
ovation indescriptible an chef et à tons les 
exécutants dont les efforts al méritants ont 
été couronné» dn plus grand succès. 

La Journée ae termina par un embrase
ment féerique des tours du Broel et de St-
Martin. Ce fut une apothéose admirable qui 
ravit tous tes assistants. Toua ceux qui 
eurent te bonheur d'asalater a ces Impres
sionnantes cérémonies en garderont un sou-
venir taortnaWe. 

L'ASSASSINAT 
aie la petite Jeennine Bigogne 

Paris, 28 juillet. — M. et M"* Bigogne, 
parais de la petits Jeannine qui fut odieu-
sasnctit mm lj i Msalu par Sydney Harle, à Cli-
chy, et qui ae sont constitués partie civile, 
ont «VU entendus par M. Peyre, .-juge d'ins
truction. D« étaient assistés de M* Denise 

HT* Bigogne a déclaré que plusieurs fois 
Ils»taillé avait essayé d'entraîner sa petite 
dans des promenades à bicyclette ou en lui 
deanaot des bonbons. 

Le 18 juillet, jour du crime, revenant ehez 
elle après une courte absence, il lui sembla 
entendre crier : « Maman ! maman ! » Mais 
elle ne put se rendre compte d'où venaient 

' Isa «ris. 
i La pauvre mère sontient que si on avait 

isesnéthaéement fait des investigations quand 
alla «'aperçut de la disparition ds l'enfant, 
Harle n'aurait pas eu le temps de la faire 
disparaître. 

— 1 M ••eoo.uea <Ue « S m asattas u«Uii qui ont 
péri état la catastrophe 4a « Devooskir» > M t«t 
dessillas S «141, t Taie, sa ssJUets l u t grade at-
««••c*, es f»étant 4et —«seilsi greeqsee. «et ofa-
citrt aaslaii os 4at consuls de Graado-eBrotagae. 

La m uiBirt 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

M. Brimi à l'Elysée 
A 10 heures, M. A. Briand a eu une 

entrevue de quarante minutée avec M. G. 
Donmergue et a quitté l'Elysée & 18 h. 40. 

— Je n'ai pas de grande déclaration .1 
voua faire, nous a-t-il d i t J'ai vu, cet après-
midi, un certain nombre de membres des 
deux Chambres avec lesquels j'ai parlé de 
la situation. Je m'efforce de détendre les 
esprits et d'élargir la majorité, mais la base 
fondamentale «te ma combiaaiton, c'est le 
Cabinet actuel. Il n'a jamais été battu. II 
n'y a pas de raison de ne pas le conserver. 
Peut-être aurai-Je la possibilité de l'élargi". 
Je coatlaaeral demain, mes démarches et 
li pense aboutir à ta fla de te Journée. 

« Le parti radical et radical-socialiste qui 
réclame la liquidation des problèmes qui sui
vant ta guerre, doit logiquement y collaborer. 
Il n'est pas indifférant, en effet, que le repré
sentant de la France à la Conférence de La 
Haye puisse parier là-bas avec une autorité 
accrue par l'appui de toutes lea fractions de 
l'opinion publique. » 

Ayant ainsi exposé son point de vue, M. 
Briand a regagné ses appartements. 11 pour
suivra demain matin ses pourparlers, notam
ment avec M. Herriot. 

é 

Le Tour de France 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Ainsi qu'il était prévu, la dernière étape du 
Tour de France fut otse» monotone, celle-ci 
étant conduite à petite allure. Il fallut atten
dre la fin du parcoure pour atsisttr à une 
offensive sérieute, pour l'obtention des pre
mière» placée, les routiers avant le vif désir 
d'atteindre le Parc •des Princes en bonne posi
tion. 

Il « a pourtant lieu de signaler qu après 
Bolbec, Magne et Demuuière tentèrent de 
s'échapper mais les deux fuyard» furent vite 
rejoints par un peloton comprenant Deutaele, 
Vervaeclee, Benoit Faute, Delannofi, Fronts, 
Jteitry, Van Pusselbergke, Cardona et Ledueq. 

Le train redevint ensuite trèe calme et 
Rouen fut atteint» par u» peloton compact. 
An contrlô» d» ravitaillement de Pont-de-Lar-
che, Pierre Magne voulut également s'enfuir, 
emmenant dans sa roui un» dizaine d» con
currents. Mais cette fugue n'oMtant aucun 
résultat car Dewaele. Frantz et Vervaecke 
recollèrent à nouveau. 

A partir de Vernon, la foule devint très 
dense et jusqu'à Paris, elle alla en s'augmen
tent. 

Ce fut la côte de Louveciennes qui départa
gea les coureurs. C'est lé que ces derniers pro
duisirent l'ultime effort. Le sommet fut at
teint dans l'ordre suivant : Charles Péliesier, 
Frantz, Leduc, prant» refusa de mener et dès 
lors l'allure s'en ressentit, et dans la traver
sée de Sèvres, Antonin Magne et six autres 
routiers rejoignirent les trois coureurs préci-
M*. Bientôt Marcel Bidot augmenta c* group» 
déjà imposant. 

Ce fut donc le sprint final qui départagea 
les coureurs. Frantz produisit un magnifique 
effort et gagna assez nettement derant Char
les Pélisier. Dewaele se présenta un» minute 
plus tard et prit la vingt tt unième place, mais 
le rjnnpathique covrevr belge conservait la 
première place du classement généra} et 
gagnait le Tour de France. 

PAUL EMSZR. 

(Voir la suite sons la rubrique « Vie Spor
tive »). 

à 
du monument. la mémoire 

de M. Félix Coquelle 
L'inauguration solennelle du monument 

élevé a M. Félix Coquelle a eu lteu dimanche, 
à Rosendaël. Dana la matinée, le Conseil 
municipal de Rosendaël conduit par M. Al
bert Mahleu, aénateur-maire, M rendit au 
cimetière de Dunkerque pour déposer une 
gerbe de fleurs «ur la tombe de M. Félix Co
quelle. A 14 h. 30, l'Administration munici
pale reçut à la Mairie les personnalités,parmi 
lesquelles noua citerons MM. PUchon, Bcr-
gerot, Coutel, Maurice Vincent, députes du 
Nord ; Langeron, préfet du Nord ; le baron de 
la Grange et Gustave Merlin, conaeillers gé
néraux: ch. Valentin, maire de Dunkerque; 
Trlstran, président de la Chambre de com
merce de Dunkerque; Schipman, maire de 
Malo-lea-Bains, etc... 

Les personnalités ae rendirent enauite au 
monument. M. Xug. Dûmes, ancien maire, 
premier adjoint et président du Comité 
d'érection, ouvre la série dés discours. Tandis 
que l'Harmonie Municipale exécute une can
tate, lea voiles qui couvraient te monument 
tombent. 

L'éloge d. M. F. Coquelle est ensuite pro
noncé par MM. Paul Deroo, président de 
l'Association des anciens élèves du Collège 
Jesn-Bart ; Lavergne, président du tribunal 
de Commerce ; Jean Tristan, président de la 
Chambre de Commerce de Dunkerque, qui 
annonce qu'à l'exemple de Rosendaël, la 
Chambre de Commerce de Dunkerque ae pro
pose d'élever un monument au grand prési
dent que fut M. Coquelle. 

M. Maurice Vincent, au nom des membres 
du Parlement, rappelle le rôle prépondérant 
que M. Félix Coquelle joua à la Chambre de* 
Députés pour la défense des intérêts du port 
et de la ville de Dunkerque. 

M. Albert Mahieu, sénateur-maire de Ro
sendaël, président du Conseil général du 

le c n t ï i f l § t c J n i V t * anniversaire 
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Fier» de posséder une aussi vieille et aussi 
vaillante société, les wattreloeiens ont fêté, 
hier, avec enthousiasme, le 125* anniversaire 
des Archers de l'ancienne Broche-de-Fer. Ce 
remarquable jubilé a été marqué par de gran
des festivités qui, mises sur pied par un 
Comité dévoué, fireDt régner dans le quartier 
de Saint-Liévin où siège la société cente
naire, l'atmosphère des grands jours de fête. 
Chacun des habintants du quartier avait mis 
un sentiment d'amour-propre pour assurer 
le plein succès de cette fête. Aussi, avec la 
collaboration de tous, la célébration du 123* 
anniversaire des Archers de l'Ancienne Bro
che-de-Fer reçut le plus vif éclat et fera épo
que dans les annales de la Société. 

Préludant aux festivités, une féerique re
traite aux flambeaux promena samedi soir 
ses lumières multicolores par la rue Jean-
Jaurès, la Place et la rue Pierre-Catteau, aax 
accents entraînants de la clique de la Jeu
nesse Catholique. 

Le dimanche matin, vers 10 heures, com
mence l'animation. De nombreuses sociétés 
sent reçues su aiège de leur tara jubilaire, 
dont l'entrée s été garnie d'une décoration 
abondante. Les sociétés d'archers de lé com
mune se rangent et un imposant cortège con
duit psr un groupe de musiciens de la Musi
que Municipale ae .rend à la mesae de 11 heu
res 30. A la sortie de l'église, le jeune André' 
Foulon, benjamin de la société, complimenta 
le président et le chef de la société et leur 
remit à chacun une gerbe de fleurs. 

De retour au siège, les sociétés assistèrent 
à un vin d'honneur. M. A. Lepoutre, vice-
président, remercia virement les sociétés de 
leur concours et dans cette atmosphère de 
cordislité montèrent bientôt les accents vi
brants de la « Marseillaise ». 

Va banquet soigneusement prépara, réunit de 

nombreux convives dans la salle de chez David, 
tous la préstdeaca ds M. E. TVallerund. prési
dent d'honneur. A s«s côtés avaient pris place, 
MM. Denêsle, «résident de la Fédération des ar
chers da Roubaix; T. Deaboaset, secrétaire des 
Anciens jeux populaires; Liagre, président, et 
les membres du Comité. On remarque dès délé
gations de toutes les sociétés d'archers de Wat-
trelos. 

Au dessert. M. Lapsatra. rlce-présidest 'des 
Archers de l'Ancienne Broche-de-Fer, dit tout 
•en bonheur de pouvoir célébrer le 125* anni
versaire de la société. Il adresse un cordial salut 
et e«a reaaerciaaaeats à la nombreuse assistance 
et souligna te dévouaient du Comité. Après quel
ques paroles de eouvenir envers les morts de la 
société, il a an mot particulier pour M. Pètillon, 
éovea de la société et présente set remercie
ments k MM. Démette et Desboanet. Il HrM en
auite son verre k la gloire da la société. 

M. T. Desbonnet, aecrétaire général des An-
eieat jeux populaire», prend la parole 1 son tour. 
Il préatnte lea excuses 4> MM. Drouleas et Wi-
baux, président fondateur et président M*if des 
Anciens jeux populaires. Il fait l'historique du 
jeu de l'arc depuia ses origines. Après avoir aré-
aenté «et compliments k la société et au Comité 
organisateur, M. Deabonnet fait appel aux 
jeunes p»ur la rénovation du jeu de l'arc et 
montre l'exemple du jeune André Foulon, ben
jamin de la société. En terminant, il rappelle le 
tir des jeunes qui aura Heu au mois de septem
bre, a Roubaix at boit k la prospérité de la so
ciété. 

M. Dewétlt. président de la Fédération des 
eociétés +t tir k l'arc au berceau, présente ses 
souhaita k la tociété et aux jubilaires. Au milieu 
de l'enhouaiatme général, il remet alors la mé
daille da la Fédération k MM. E. Bonté, Jules 
Larlem), Pierre Desmarchelier. Adelphe Mercier 
et Alfred Bettremieux, qui reçoivent chacun uu 
cadeau et une gerbe de fleurs. Dana leurs duos, 
MM. Duquesno.v et Vandeireghe égayèrent l'as-
alatance. 

Cette «pteadide journée s» termina par une 
fête de fsmilt". 

Le Vingtième Anniversaire 
de la traversée de la Manche 

par Blériot, à Calais 
La seconde journée des fête» organisée» 

pour commémorer la traversée aérienne de 
la Maacbe par Louis Blériot en 1SO0 a'a pea 
profité d'un temps auasl beau que celui de 
la veille. D'autre part, on avait redoute en 
raison de la crise ministérielle que M. Lau
rent Eynac ne pflt venir présider lea mani
festations. Mais le ministre de l'Air avait 
tenu k venir t Calait où 11 est arrivé k l'»éro-
drome de Satnt-Inglevert, piloté par Labou-
chère k 9 b. 33. 

Le ministre a été accueilli par M. Léon 
Vincent, député-maire, entouré de MM. Mo-
reau, sous-préfet; Bathlat. président des 
Vieilles Tiges: Farjon, aénateur du Pas-de-
C'slsla; Narcisse Boulanger, député; le colo
nel Ohentin et le commandant Bochette, de 
l'Aéronautique militaire. 

Les officiels montèrent en auto et le cor
tège se rendit k l'Hôtel de Ville de Calais. 

A l'Hôtel de Vate de Calais 
La bienvenue a été souhaitée au ministre 

par M. Léon Vincent; dans sa réponse, M. 
Laurent Eynac félicita les organisateurs et 
la ville de Calais de leur heureuse pensée de 
commémorer l'exploit de Blériot. 

A 10 h. 30, M. Laurent Eynac se rend au 
pied du monument élevé k la mémoire du 
maltre-mécanlcien Brazy perdu dans l'expé
dition au sauvetage de U Italie». 

M. Henri Sateard, président de lAsaocia-
tion des Anciens de l'Aéronautique remet le 
monument a la ville de Calais. Des allocu
tions sont prononcées par M. Léon Vincent, 
l'amiral Bazire. représentent te ministre de 
la Marine, et M. Laurent Eynac 

Les personnalitéa se rendent enauite au 
monument Latham on des fleurs «ont dépo
sées par MM. Henri Hénon, de Calait et 
Bathlat. 

MM. Bathlat, E. Flandin et L»urent Eynac 
évoquent la figure de l'avltaeur qui, le pre
mier, tenta de traveraer le détroit. 

Les per«onnalltés se dirigent ensuite ve« 
le monument Blériot. 

An mannment Blériot 
Le ministre de l'Air et le cortège parvien

nent en même temps au monument que Bl£ 

riot, revenant de Londres par avion. D e 
allocutions sont prononcées par MM. Duycch 
m»lre de Ssngatté; E. Flandin, et Laurent-
Eynac. 

L« banquet 
Le banquet qui a auivi, a été servi dans 

lt salle de l'hôtel Terminus, k la gare mari
time. M. Laurent-Eynac présidait, ayant ï 
s i droite M. Blériot, le maréchal britanni
que Selston Braucker, M. Bathlat, président 
des « Vieille* Tiges », et k «a gauche, M. I . 
Vincent, Mme Blériot, M. Mac Kraken. rnl-
nUtre da l'avia>iou commerciale des Etats-
Uni». 

A l'heure du Champagne, la ministre M 
lève et au milieu de l'enthousiasme indes
criptible, passe k M. Louia Blériot la crv 
vst* de commandeur de la Légion d'hon
neur. 

M. Paul Peytral, ouvre la série des dû-
cours. Il est suivi par MM. Léon Vincent, 
B«thlat, Kneth, Bréguet, Montler, président 
des ingénieurs de France; le général C.i'-
litaux et le maréchal Selton Braucker. Bli-
rlot remercie lea suteurs de ces éloges «t 
i' Laurent-Eynac clôt la série des distour-,. 

A l'issue du banquet, les assistants se di
rigent soit vers la plage de Calait, soit vers 
Seint-Inglevert, les deux points extrêm •; 
d:i circuit «ur lequel va se disputer la course 
d> vitesse de cent kilomètres dont le vain-
q>:eur eat Lemoigne, en 22 minutes 42". 

Après ce meeting, M. Laurent-Eynac est 
parti en auto pour Boulogne-sur-Mer. 

A Boalogne-sur-Mer 
Dimanche, vers 16 heures, une foule très 

dense était massée sur la digue Sainte-
Beuve, de Boulogne, devant le monument 
élevé k la mémoire du capitaine d'artillerie 
F<rb*r, qui se tua le 21 septembre 1900 au 
meeting d'aviation de Beuvrcqucn 

A 17 heures. M. Laurent-Eynac accompa
gné de MM. Moreau, sous-préfet, et Roger 
Ffrjon, sénateur, venant de Calais, arrive 
su» la digue. Le ministre, entouré des per 
sonnalitcs présentes, se dirige vers le mo
nument où il dépose une gerbe de fleurs. M. 
Warluser, maire de Boulogne, retrace 11 
ctrrière du capitaine Ferber, pionnier ri-; 
l'aviation. M. Laurent-Eynac, dans sa ré
pense, exprime la gratitude de l'aviation 
français* et remercie la ville de Boulogne. 

En auto, le ministre et les personnalités 
s- rendent ensuite k Alprecht, afin de visi
te* le vaste emplacement dominant le dé
troit, ou doit être Installé un camp d'avia 
tien pour les besoins des lignes internatio
nales. Après la cérémonie de Boulogne, I: 
ministre est retourné au camp d'aviation 
d- Saint-Ingkvevt, d'où il est reparti en 
ai ion pour l'a rit. 

Nord, retraça la vie de M. Félix Coquelle et 
remercia l'assistance. 

M. Langeron, préfet du Xord, rendit un 
émouvant nommasre i M. Coquelle qui, dans 
ses différentes fonctions, rendit de grands ser
vices. 

L'exécution de la « Marseillaise » termina 
eette cérémonie. 

LE DRAME DE RAISMES 

La victime a succombé 

Marthe Destrez, si gravement blessée 
aamedi, k la figure par les deux balles de 
revolver tirées psr Mlchlels, a succomba 
dans la soirée. 

Dernière Heire 
Un homme est trôné tué 
sur la chaussée, à Tourcoing 

Dans la nuit de dimanche â lundi, ver* 
minuit, on a découvert, à Tourcoing, le cada
vre d'un homme au milieu de la chaussée, 
face au n" 3 de la rue Charles Wattlnne. 

Une enquête aussitôt ouverte a permt-
d<? constater que le cadavre qui ee trouvais 
ccuché sur la vole du tramway Mongv Lille-. 
Tourcoing portait une plaie profonde k te 
tête, le crâne complètement défoncé et les 
jambes brisées. 

Une tramée de sang: s'étendait sur plus 
de 300 mètres, o'*st-à-dire du pont hydrau
lique de Tourcoing à l'endroit où le cadavre 
a été découvert. 

Jusqu'k présent il n'a pu être identifié; il 
a été conduit à la morgue pour les suites 
d'enquête. 

On suppose qu'il s'agit d'un accident d'au
tomobile. 

4 

L'élection législative de Blois 
Voici les résultats de l'élection législative 

de l'arrondissement de Blois: 
MM. Chautemps (B.S.) 7.343 voix 

Barillet (U. R. DO 6.215 » 
Laine (S. F. I. O.) 1.471 » 
Lacoin (Rép. gauche) 301 » 
Barreau (communiste) . . . . 163 » 

II y a ballottage. 

LES INCULPES DANS LE COMPLOT 
COMMUNISTE 

FONT LA GRÈVE DE LA FAIM 
Paris, 28 juillet. — M* Berthon et les 

autres défenseurs des 100 inculpés dans le 
complot communiste, anoncent que, ce soir, 
leurs clients incarcérés à la Santé, à Saint-
Laaare et I la Petite-Roquette, ont refuic 
leur nourriture et que MM. Aristide Denis et 
André Martv se sont solidarisés avec eux. 

" • 
LE «COMTE-ZEPPELIN» 

PARTIRAIT JEUDI POUR L'AMERIQUE 
Berlin, 28 juillet. — Le docteur Kckener 

a annoncé ce soir que le départ du diri
geable c Comte-Zeppelin » pour l'Amérique 
aura lieu vraisemblablement dans la nui 
dt jeudi prochain. 

Dernières Nouvelles Sportives 

MATCH FRANCE-ANGLETERRE (Suite) 
Saut an longueur, — 1. Cohen (Angleterre), 

7 ni. 07. 
3.000 m. steeple. — 1. Dartigues (France), 

8 min. 27 s»c. 
Lancement du Javelot. — 1. Angeli (France), 

6 as. 40. 
200 mètres. — 1. Hanlon (Angleterre), 22 sec. 

AUTOMOBILISME 
LE GRAND PRIX D'ESPAGNE 

EST GAGNE PAR RIGAL 
Haiat-Sébastlen. 2S juillet. — Le Grand Trix 

d'Espagne et la Coupe de la Reine Victoria sont 
remportas pa-.- la vioture italienne pilotée par 
Rigal. 

Chronique Locale 
R O U B A I X 

Aujourd'hui, lundi 29 juillet : 
Aujourd'hui, «lime Maith»; *«m»in, itiote Ju-
Soleil : Lerer à J«.»l; toucher à ï0 h. 18. 
Lune : Derme:- t,mrii»r è 12 a. 66 lu-
Bulletin météorologique pour la journée «lu 29 

(Rfr.nn Nord) : Ciel couvert, «vce pluie» mocturnes. 
4ever,«nt très «u»r«u* «vec oe.airciee et ev»i»ei; 
vriu do Sud-Ouest i Ouest, ; i 11 mitres; minimum 
CJ 1-ausio de 1*. 

Phtnuecien» de «erde : MJI. Mitron, rue Keure, 
32 et -Volent, rue de Tourcoinf, !>;. 

Consultation de nourrissons du Comité Koubaisien 
de Protection de r£nfanct : A U fa- 30, local de le 
Gcutte de Lait. Un groupe d étrangers 

saccage un café 
La cafetière est blessée 

d'un coup de couteau 
Vue véritable scène de banditisme, dont 

les auteurs sont des étrangers, s'est déroulée 
dimanche, de pranrl matin, dans un café de 
la rue de- Tourcoing. 

II était près de deux heures et sept con
sommateurs, les nus rolonais, les autres 
Hongrrols. se trouvaient encore au café tenu 
par M. et M"" Leduc-Dewilde, 30, rue de 
Tourcoinp. Eu raison de l'heure tardive et 
dn l'état d'ivresse "dans lequel se trouvaient 
les étrangers. M"" I/educ pria les cousom-
nir.teura de quitter l'établissement. Cette dé
cision ne plut guère aux noctambnles et 
ceux-ci refusèrent net de sortir. La cafetière 
se fit pressante et poussa les ivrognes hors 
dï chez elle, mais l'un d'eux, rendu furieux, 
sortit un couteau et eu porta un eonp a 
Mm* Leduc, qui fut atteinte au coude droit, 
heureusement peu grièvement. 

Toujours grognants. les Polonais et Hon
grois se retrouvèrent dans la rue et le cafe
tier s'empressa de fermer sa porte. Ce geste 
mit le comble .1 la fureur des étrangers et, 
pour protester vigoureusement, ils «'ar
mèrent de gros pavés qu'ils empruntèrent ft 
la chaussée en réparation puis, de toutes 
Ictrs forces, lancèrent leurs projectile- dans 
le oafé. 

Au bout d'un certain temps, leur fureur 

• «aateaa at tes émf»mmamm «/«n 
eteent i m d'ajntra. Itou. La « • * smM aarb-
de eérteoaea deterioraAiona. Les «ton ifmeet 
i» la porte d'entrée étaient arriaéea aitan que 
celle du comptoir, de •ombramt verrea et bon-
teilles furent réduits en ni jatte» ainsi que te 
lustre. Enfln, nne chaise, une tafcle et le comp
toir, atteinte par les parés, furent déenoùs 
presque complètement. 

Avise de cet acte de banditisme, IL Malot, 
commissaire de police à» peraanenee se nr.t 
en campagne, aidé àtm agents de sûreté Bec-
quart et Duprez. L'enquête était difficile, en 
raison du manqua de renseignements recueii-
lia sur les individus et de llfeure de leur 
exploit. Néanmoins, le même jour, vers 18 h., 
les policiers avaient réussi, après maint» 
tâtonnements, à identifier quatre des noctam
bules. Deux d'entre eux ont quitté précipi
tamment la région, quant aux deux antres, leur 
arrestation n'est plus qu'une question de 
temps. 

L'enquête se poursuit très active pour dé
couvrir les autres malfaiteurs. 

UN VÉRITABLE PIANO G A VEAU eat celui 
qui porte a. l'intérieur du cylindre te ««arque 
GAVEAU PARIS sana prénom ni encan* antre 
indication. Agence Région. SCRïPEL-POLLET, 
136, Grande-Rue, 138, a Ronbaix. 21758 

La mMM d* prémices 
du R.P. Piat 

Le R. P. Jean-Marie Piat, de l'Ordre des 
Frères Prêcheurs, a célébré sa messe de pré
mices dimanche, à 10 h., en légliee Xotre-
Darne. devant une très nombreuse assistance. 

Il était assisté, à l'autel, psr le R. P. LtraK 
ancien provincial de France : le diacre était 
le R. P. Pollet, et le sons-diacre, te R. P. 
Faidberbe, tous trois de l'Ordre de» Fraras 
Prêcheurs. 

Dsns les stalles avaient pris place : M. le 
chanoine Bataille, archipretre de Boubaix-
Tourcoing- ; M. l'abbé As-ache. curé d* Saint-
Rédempteur ; les R. P. Stéphane Piat, Fau-
varque, Declercq, Vérel ; lea abbés Demorne, 
aumônier de Saint-Quentin; Couthier, aumô
nier à Estaimpuis, Moyart, Decornet, Léman, 
Godinot, Verpoort, Cailens, Georires, Felhœn, 
Serrurs. Tvnlemonde, professeur aux Facul
tés Catholiques de Lille; les frères Guilly, 
Vandevoordc, Bouche, etc. 

Le sermon de circonstance fut donné par 
le R. P. Mahieu, qui parla avec éloquence de 
la grandenr du sacerdoce. 

Les chants religieux furent exécutés par la 
chorale paroissiale, la maîtrise des Jenns-i 
?ens et la schola des jeunes filles. 

Pa«l LEROY fabrique le meuble. 88351 
CROMac Ju'es. — Carbure gros et détail, 

Huiles, Essences pr auto. Pèses acides. Accus. 
PROFITEZ DES PRIX D'OUVERTURE que 

F. ALLONCIUS, 93 bis, Grande-Rut, Etlctricité 
et T.S.T., consent jusque fin juillet. 21539 

L'excursion du Radio-Chib dm Nord 
«le b France, à Leaqain 

C'est aujourd'hui, lundi 29 (Fête des Fabri-
cantsl, que le R C. X. F. fera sa deuxième ex-> 
cursion annuelle. 

Celle-ci a pour but la visite du Laboratoire 
Haute Tension de la Poreelainërie da Lesquin. 
Celui-ci «at des plus modernes et des mieux ou
tillés et les expériences auxquelles assisteront nos 
amateurs saus-fihVtes seront des plua instruc
tive?. 

Cette visite s'effectuera dans la matmCe. le 
départ aura Met:- k 8 h., du siège rocial, et le 
ooût sera de 8 fr. par personne. Quelques places 
sont encore disponibles et le Comité invite les 
amateurs qui n'ont pas encore envoyé leur bul
letin d'adhésion de le faire si possible dans le 
conrant de la journée. 

t'ne tojnbola gratuite, de lampes de T. S. >'. 
sera faite «armi tous les sociétaires participant 
a lVxeursiou. 

Pour tous renseignements «'adresser Xi, nu 
Xn:re. a RrrobaiX, Café d»s Arcades. Tel. IflL 

AUTOMOBILISTES, vous trouvère* toutes 
pièces pour M»reh«l, Fulmen, S. E. V. DaoaHler, 
chez NAMtCHE, agent stectdste, 37, rue des 
Arts (Tél. 20.24). 2170!) 

Une sortie de la Chorale da Foa;enoy 
La Chorale du Fonten y. nouvellement recons

tituée, qui compte ft ce jour 83 membres, fera 
aHiourd'Iit'i. lundi (Fête des Fabricants), à l'oc
casion de Ifi Braderie, sa première ser\ie. qt,i 
aura pour but de remercier ses memures bien
faiteurs 

Voulant encourager ce groupement, la Fanf.irf 
du Comité officiel, a tenu ft fréter son cjacour? 
pour rehausser l'éclat de cette soTtie. 

Les membres de la Chorale sont priés sVéVTe 
exacts au rendez-vous, qui est fixé i 10 il. ai 
siège. 

MAISON EMILE, 124, rue Msaoe. Voir «au 
annonces. 2206.'' 

Vol d'an- biUet ds banque de 109 francs 
Va ramoneur de chaudières, M. Joseph Koike-

vii'ht, 35 ans, demeurant boulevard de 8tras< 
h»ur>:. 9">. a infornfé M. Malot. commissaire d( 
police de permanence, qu'on lui avait eotutrair 
un billet de banque de 100 fr.. au cours de son 
travail chez M. Deschenper, appréteur, rue de 
l'Ermitage. Cne enquête est ouverte. 

A L'OCCASION DE LA FtTE DES FABRI
CANTS nos bureaux d'annonces serotrt fermé* 
lundi. 2206.' 

Une femme est Harnais par M c f d U » 
Va ouvrier mécanicien. M. Henri Defollin. 11 

ans. demeurant boulevard de Beaurepaire, 170 
qui circulait en vélo, dimanche matin, vers 11 h,' 
rue Pierre-Motte, a renvelsé una xaésagève 
Mme Hortense Clément, 70 ans, demeurant rut 
de Lille, impasse des Arts, cour S-crépel, *. 

Dans sa chute, Mme Clément s'est fait de* 
contusions sans gravité aux jambes. Après aroh 
reçu les soins de M. le docteur Bernard, la blés 
sée a été -reconduite chez elle ea auto. 
Liait «4 Table. Lésa Carrent. 73. r. Nbto. «88» 

i 
LA MUTUELLE DXS VICTIMES BU StATAq 

(tens 4e «saison, ouvriers aSTiealee), siégé ne i\ 
Nouveau-Monde, 103, Roabaix, procure tons ^Meifne 
menti eu sujet de i'aujmenutioB de la route q*e II 
M va leur steorder au sujet 4e leur aacioajato reste 
•'•4>essee* au siège tous les jours, de 8 k. 4u ma tu 
» 7 h. du soir. 

A L'OCCASION DE LA FETE DES FABRI 
CANTS nus bureaux d'annonces seront fermri 
mardi après-mkli. Les annonces k paraître nie, 
eredi seront reçues mardi avant 11 heures < 
Roubaix/et avant lt» h. 30 ft Tourcoing; et » 
Lille. 2207' 

FEUILLETON «ta < JOURNAL da ROUBAIX > 
da 2» JaHlet 1929 N* «. 

Les Loups-cenriers 
. PAR 

André ARM AND Y 

avant da signer en marge, par» 
ceMnt te Hc»te indiquée. 

•m Uteatpte sassoMe de précaution pour évi
ter aux familles tout sujet «te diacnsslon 
ultérieure, commenta Athaaeee Wasdsurer. 

Jacques, surpris, relut te ligne intenta : 
Fraie d'infirmerie, visite» médical*», mé-

éitamttmU tt divin : 41T fr. 50. 
La ylMsa «'arrête sa te chlffr». at soa 

fssfavd Uterrogea te principal. Toujours 
mate quelque peu gêné, celui-ci 

sssa Usas intérêts... TOUS comprenez I . . . 
J«caa«« • • répondit pas. Précis*, inexo-

la»!*, te eWtiaa Tenait «te naîtra «a loi »t*U 
allait i lasàmittrn en signant un •>9u da 

doublé da roi, «t qn'li J» taisait. 

de ce fait, le complice de ce vieux gredin, 
patiné d'universitaire. 

Un chaos da pansée» tourbillonna dam 
son cerveau. L'n flot do sang lot empourpra 
des Jones. La plume, entre ses doigts, eut 
na sursaut nerveux... puis 11 signa et sortit 
sans élira un seul mot. 

Bou« te préau désert. Jacques croisa 
Pierre Moral effondré. Il le regarda longue
ment, avec une aorte da fièvre. Puis. Il prit 
t poignée dsns son gousset te monnaie qui 
7 demanralt at te a i t dans te main da 
l'adotesosatt étonné. Le parte leva vers loi 
ae* yeux lncompréhenaifs. mouillés de lar
mes. 

— Pour tes semaines, expliqua Jacques 
Et comme Pierre More], ému, le poursui

vait do sa reconnaissance, 11 ajouta, pres
que bourra : 

— Non, non, ne m* remercia pas... Ç« 
me ««salage ! 

Et il eourut t'en (armer dans sa chambre. 
T 

Soirée «te gala 
r-> Monsieur Hérlstal, Je viens TOUS 

rappeler votre teaaw. 
La tribn Wasslngar an complet déferlait 

dama te «aile te bal. 
Lia «'«Tança Ter» Jacques, lui tendant 

crayon et carnet. Sous sa dictée impérative, 
Jacques dut inscrire son nom cinq fols en 
face des danses désignées. Et comme il hé
sitait A engager le cotillon, elle «e pencha 
vers lui. 

— Vous me deves cel«. 
Jacques inscrivit son nom pour la sixtema 

fols. 
— Merci, dit-elle. Et comme l'orcbestr« 

entsma une valse, elle s'empara de Jac
ques. 

Jacques profits «te la fin da cette dansa 
ponr «'esquiver. 

Il s'en fut respirer la nnlt «or te terrass* 
ouvert* «ur te mer. 

Il pleuvait daa étoile*. Un phare teintais 
piqaalt an* «tlaceUe fugitive et poactuell» 
dans le «ombre indigo. Le flot battait 1* 
sable de la grève d* son choc indetent «t 
sourd. 

Tournoyant parmi le» couples, o'est en 
vain qu'il aralt cherché, «oit parai tes dan
seurs, soit parmi l'aaatetaace, celle qu'il eût 
aimé y découvrir sans antre espoir que d» 
la savoir M. 

Calmée te terre d* te latte, il s* sentait 
furieux contre lui-même. A «• remémorer 
les scènes récentes, il éprouva te sentiment 
précis ae la* revivra da sang-froid «t «a 
jugea MUS indulgence. 

Les coudes sur ls pierre, le menton dans 
le:- mains, Il regarda tournoyer ses pensées 
parmi les profondeurs de l'horizon nocturne. 

— Nuit africaine, n'est-ce pas, monsieur 
Hérlstal ? 

Jacques éprouva le soubresaut d'un ré 
vell brusque. Il Ht une volte rapld* : 

— Père. Je te présente M. Jacques Hé
rlstal, un condisciple de Si Ahmed Ali qui, 
par surcroît, fut mon compagnon de voyasê. 

Avec cette maîtrise d'elle-même dont elle 
semblait devoir n* Jamais sa départir, Nicole 
Bamberger ae trouvait derant Jacqnes, te
nant son per* par te bras. 

Jacques posa «ur le groupe son regard 
étonné où naissait de l'inespéré. SI Nicole 
lai présentait son pare, c'est donc qu'elio 
oubliait, qu'elle pardonnait?... Il éprouva 
la s«n«atl'") qu'un grand poids s'Otsit do 
as poitrine et serra avec émotion les malni 
qc'on lui tendait. 

Il bit dans te «ouire d* te jeune fille uu 
pea de moquerie «c beaucoup d'amitié l'oti-
lul laisser te temps de s* remettre, elb 
parte sans affectation, précisant les condi
tions de leur rencontre et passant sons si
lence, comtes une indication d'oubli teclt>, 
tout ce qui pouvait n'être pas ft l'arantaga 
d'Séristal. 

Jacques retrouva en M, Bamberger le re« 

gara énergique et loyal de son enfsnt, mais 
te limpidité de ses prunelles semblait ternie 
par un chagrin secret. Il parla d'une voix 
mesurée, égale, uu peu couverte : 

— J'ai beaucoup connu le commandant 
votre père, monsieur. D'ailleurs, qui ne 1» 
connaît pas, au moins de nom, en Algérie ' 
Un bel officier et un grand cœur. La colonie 
lut doit beaucoup. 

Il répéta comme un écho de sa pensée 
lointaine : 

— Beaucoup ! 
81 fréquemment que Jacques eut entendj 

cette même louange, U en aima l'expression 
nouvelle parce qu'il retrouvait sur la bouche 
du père le pli de* lèvres de l'enfant. 

Nicole souriait toujours, pendue t ce ro
buste bras contre lequel sa têt* brune sa 
penchait comme un lierre. Jacques, ayant 
remercié, essaya de trouver les mots qui !e 
fuyaient. Le commandant, disait Bamber
ger, avait ébé mon camarade. Etait 11 offi
cier lui-même ? 

Une ombre subite parut voiler le mélan
colique visage. Bamberger répondit évasl-
veinent. 11 avait connu le commandant 
Héristal au cours d'une inspection qu'ils 
avaient faite de compsgnie dans l'Aurès *r 
lt Sauf, à une époque où ces contrée* étalent 
encore assez msl pénétrées. La vie les 

avait séparés. A présent, Bamberger avplnl 
tait de vastes forêts de chènes-llègVis Étal 
U commune Ue Chekfa. Sa voix se tu1 

comme s'il ne pouvait pousser plus loir 
ses confidences, Jacques en respecta !• 
secret. 

Taquine, Nicole Bamberger se plut / 
mettre Jacques sur le gril : 

Est-ce qu'il avait trouvé t son lnstitu 
tlon l'accueil qu'il escomptait ? N'étaU-i 
point trop pris ? La discipline étalt-el!< 
supportable ? Avait-Il rencontré des Oistrac 
tions ? 

Jacques mis t la géhenne, n* répond! 
qu* par monosyllabes, lui tendant comme 
une supplique son regard tea.i'.srsut Elit 
e\. mordit les lèvres av>c in» nialV-r en
jouée, mais ne sut pas être méchante. Il lu' 
sut un gré infini de sa souriant* Indulgence 

Depuis un testant, M. Bamberger, moin-
attentifs, dirigeait ver* un* porte on vlsagl 
obsédé. Pois, il prit an soudain parti : < 

— Monsieur Hértetal, dit-il, pals-Je ni< 
permettre de vous demander nn «ervlee ? 

Nicole tourna vers «on père se* yeux •) 
naissait de l'inquiétude. 

\ (A luicn.) 


